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  CHAPITRE 1


CHAPITRE 1 
De la fumée remplissait l'air, rendant la respiration difficile. Ally toussa en essayant de faire entrer le dernier chevreau dans l'enclos sans laisser les autres s'échapper. Les chèvres étaient déjà peu coopératives les jours normaux, mais la panique causée par l'odeur du feu qui approchait ne faisait qu'empirer les choses. Finalement, elle renonça à ouvrir la barrière, prit le cabri dans ses bras et le posa par-dessus la clôture pour qu'il puisse se blottir contre sa mère pendant qu'elle partait à la recherche de deux moutons disparus.
Pour la énième fois en deux jours, Ally se demanda ce qui l'avait poussée à investir le moindre sou qu'elle possédait, et même un peu plus, pour acheter une propriété en dehors de la petite ville de Garrett au Nouveau-Mexique et démarrer son propre petit ranch. Contrairement à la plupart des ranchs de la région, elle ne possédait pas une seule tête de bétail ni un seul cheval. Non, elle avait eu l'idée géniale d'investir dans les chèvres et les moutons. C'étaient des animaux qui rapporteraient deux fois plus sans qu'elle ait à tuer ses « bébés ». Chacun de ses animaux était une race dont elle pouvait récolter le pelage : des chèvres angoras, des moutons mérinos, et d'autres encore. En plus de récolter les fibres, elle trayait les chèvres et les brebis pour faire du fromage et des savons. Elle vendait ses produits sur les marchés de producteurs et en ligne. Ce n'était pas la vie la plus facile, mais c'était un travail qu'elle aimait, et c'est ce qui faisait toute la différence.
Ce qu'elle n'aimait pas, par contre, c'était que des gens viennent lui dire de partir. D'abandonner sa maison et tous ces animaux qui comptaient sur elle à cause d'un feu de forêt allumé par un idiot qui avait laissé un feu de camp sans surveillance. Le shérif était déjà passé deux fois, et la dernière fois, elle lui avait dit exactement où il pouvait se mettre son ordre d'évacuation. Il n'était pas question qu'elle laisse ses animaux mourir ici sans avoir tout fait pour les sauver.
Elle les avait tous rassemblés et enfermés près de la grange, où elle avait tendu tous les tuyaux qu'elle avait pu trouver jusqu'au toit. Ainsi, si le feu se rapprochait suffisamment pour que des braises l'atteignent, elle pourrait mettre l'eau en marche. Elle avait coupé toute la végétation sur plus de quinze mètres au bord de sa clairière. Elle aurait aimé avoir accès à une pelle mécanique ou un bulldozer pour créer des pares-feux, mais elle ne connaissait personne qui en possédait un qui ne soit pas déjà utilisé sur le front de l'incendie. Elle devrait faire de son mieux avec ce qu'elle avait.
Les seuls qui manquaient étaient une brebis et son agneau. Ally les avait comptés la veille et maintenant la paire avait disparu. Mais elle savait où ils aimaient se cacher, alors elle se dirigea vers le petit étang à l'extrémité du pâturage, espérant qu'ils se dissimulaient dans le creux juste derrière. Elle regrettait, et ce n'était pas la première fois, de ne pas avoir eu l'argent nécessaire pour investir dans un bon chien de berger à ses débuts. Un chien bien dressé l'aurait tellement aidée à rassembler les animaux ces derniers jours.






  
  CHAPITRE 2


         
« La sueur coulait dans ses yeux alors qu'elle portait l'agneau, sachant que la brebis suivrait les bêlements plaintifs de son petit. Comme prévu, le duo était bien dans le creux, mais ils avaient refusé d'être rassemblés, forçant Ally à trouver une autre solution. Quand elle arriva à l'enclos et que la mère et son petit furent en sécurité, elle respirait fort et toussait à cause de la fumée de plus en plus dense.
Levant les yeux vers le ciel, que la fumée foncée rendait menaçant comme un orage, elle se demanda à quelle distance le feu se trouvait. Ce matin, il était encore à quelques kilomètres mais se dirigeait dans sa direction. Un nuage de poussière sur la route signala l'arrivée d'un visiteur. C'était sûrement encore le shérif ou peut-être un des Rangers, qui venaient encore essayer de la faire partir. Elle soupira et se détourna. Elle n'avait pas de temps à perdre, et eux non plus. C'était une perte de temps. Elle ne bougerait pas. Si nécessaire, elle actionnerait les lances d'incendie. Des arroseurs étaient installés sur le toit, et elle espérait qu'ils mouilleraient le toit et que l'eau coulerait le long des murs de la grange. Elle ouvrirait les portes pour y faire entrer tous les animaux et s'y cacherait avec eux jusqu'à ce que le feu soit passé. C'était son seul espoir si les flammes arrivaient jusqu'ici. Le danger, c'était que l'électricité alimentant la pompe se coupe. Cela arrivait parfois en hiver, alors elle avait un groupe électrogène de secours, configuré pour démarrer automatiquement en cas de coupure de courant. Elle l'avait rempli de carburant ce matin.
Ally balaya la zone du regard, essayant de se souvenir si elle avait oublié quelque chose. Si elle pouvait faire autre chose pour protéger sa maison. Le ranch et ces animaux étaient tout ce qu'elle avait, et il n'était pas question qu'elle les laisse disparaître dans un nuage de fumée. Pas sans se battre de toutes ses forces.
Un gros pick-up qu'elle n'avait jamais vu auparavant entra dans l'allée. Elle l'ignora tout en parcourant mentalement sa liste de choses à faire. Elle était visible, et quiconque voulait lui parler pouvait venir à elle. Elle avait dégagé le sol, retiré tout ce qui était inflammable, du moins ce qu'elle avait pu trouver, et protégé tout ce qu'elle pouvait. Mais il lui manquait quelque chose. Elle ne savait pas quoi, juste cette sensation lancinante qu'il y avait quelque chose de plus à faire.
« Madame ? » Une voix interrompit ses pensées.
Elle jeta un coup d'œil à son visiteur ; il était grand et musclé, mais cela n'avait aucune importance pour le moment. Elle détourna le regard, essayant de comprendre ce qui lui échappait.
« Madame. » Il n'allait vraiment pas comprendre le message, n'est-ce pas ?
« Je suis un peu occupée, de quoi avez-vous besoin ? » Elle ne le regarda plus, laissant ses yeux balayer les environs tandis qu'elle passait en revue sa liste de tâches dans sa tête.
« Vous devez venir avec moi. »
« Il n'en est pas question. »
« Madame, le feu n'est qu'à quelques kilomètres, il est temps de partir. »
« À moins qu'on puisse charger mon troupeau et l'emmener avec moi, je reste. »
« Je ne peux pas faire ça. » »
« Elle en avait assez de discuter. Ally se retourna et entra dans la grange, se moquant de savoir si son visiteur la suivait ou partait. Elle n'avait pas de temps à lui consacrer, surtout si le feu était aussi proche qu'il le disait. Dans la grange, elle vérifia la sellerie où elle stockait la nourriture, s'assurant qu'elle en avait assez pour au moins une semaine et que tout ce dont elle pourrait avoir besoin était en place, y compris de la nourriture de secours et de l'eau potable pour elle. Elle avait fait le plein de ces provisions pendant l'hiver, quand une grosse tempête avait frappé et qu'elle avait passé deux jours d'affilée à s'occuper d'animaux malades.
À l'époque, elle avait cru que son petit ranch était en danger, mais ce n'était rien comparé à la situation actuelle.
La nourriture vérifiée, elle s'assura que tout ce qu'elle pensait pouvoir être utile était en place dans la grange, puis elle monta les escaliers vers la mezzanine, son visiteur juste derrière elle, essayant de la convaincre de partir. Elle n'accordait aucune attention à ses mots, les laissant entrer par une oreille et ressortir par l'autre, tout en s'assurant qu'elle était aussi bien préparée que possible.
Dans la mezzanine, elle avait des vêtements et de la literie, tous soigneusement recouverts de plastique au cas où le toit fuirait. Elle espérait ne jamais avoir besoin de les utiliser, mais il valait mieux être préparée et ne pas en avoir besoin que de regretter trop tard de ne pas l'avoir fait. Une fois son inspection de la mezzanine terminée, elle se retourna pour redescendre l'échelle et découvrit l'homme qui se tenait en travers de son chemin.
« Excusez-moi. » Elle essaya de le contourner, mais il se déplaça, la bloquant de nouveau. Elle leva les yeux vers son visage et croisa son regard pour la première fois. « Je dois passer, s'il vous plaît, poussez-vous. »
« Pas avant que vous ne m'écoutiez. » Ses yeux couleur chocolat brillaient de ce qui était, elle en était sûre, de la colère. « Je vous dis qu'il est dangereux de rester, le feu se dirige par ici, mais vous m'avez ignoré. »
« Je sais que le feu se dirige par ici. Je peux le sentir. Je n'ai pas le temps de vous écouter me dire ce que je sais déjà, alors qu'il y a tellement de choses à faire. »
« À faire ? La seule chose que vous ayez à faire est de monter dans votre voiture et de partir. »
« Si je pars, tout mon bétail va mourir. Si mon bétail meurt, je perds tout. »
« Ce n'est pas si grave. Vous pouvez tout reconstruire. »
Ally secoua la tête. Il ne comprenait pas, personne ne comprenait. Cet endroit était toute sa vie. Ses animaux étaient plus des animaux de compagnie que du bétail, il était hors de question qu'elle les laisse ici pour mourir.
« Écoutez, je ne sais pas pourquoi ils continuent d'envoyer des gens ici. J'ai dit au shérif deux fois et au garde forestier une fois, maintenant ils vous ont envoyé pour essayer de me convaincre de partir. Je ne bougerai pas d'ici. Ce qui arrive à mes animaux m'arrive aussi. »
Il cligna des yeux et la fixa un instant, la bouche ouverte. Ally profita de son choc pour le contourner et descendit l'échelle. De retour sur le sol, elle recommença à vérifier ses affaires.
« Je ne suis pas là pour essayer de vous convaincre de partir, madame. » »
« Merde, il l'avait encore suivie. Elle aurait vraiment aimé qu'il abandonne et s'en aille comme l'avait fait le shérif ce matin.
« Alors, pourquoi êtes-vous ici ? » 
Demanda-t-elle, sans y prêter attention. Elle ne se souciait pas vraiment de la raison de sa présence et tant qu'il ne l'empêchait pas d'avancer dans son travail, il pouvait la suivre tout l'après-midi. Mais s'il restait beaucoup plus longtemps, elle allait le mettre au travail.
« C'est mon travail de m'assurer que vous partez. Le shérif O'Brian a dit que vous êtes têtue. »
« Têtue ? Si j'étais un homme, vous diriez que je suis déterminée et vous me laisseriez faire ce que j'ai à faire. Mais parce que je suis une femme, et assez jeune en plus, je suis têtue et il faut me forcer à partir. »
« Non, madame. On nous a donné une liste des résidents qui ont refusé de partir, et chacun de nous en a reçu un. Il y a un certain "Vieux Gibson" sur la liste, donc ce n'est pas à cause de votre âge ou de votre sexe. Nous évacuons tout le monde. »
« Je me fiche de ce que vous faites. Je ne bougerai pas d'ici. »
Il détourna enfin les yeux d'elle et balaya la propriété du regard, tout comme elle le faisait.
« Qui a fait tout ça ? »
« Tout quoi ? » Elle ne lui prêtait pas beaucoup d'attention.
« Nettoyé l'herbe, parqué les animaux, gratté jusqu'à la terre sur le bord du pâturage. »
« C'est moi. »
Il se retourna vers elle avec un regard nouveau dans les yeux.
« Comment comptez-vous empêcher les bâtiments de prendre feu à cause des braises volantes ? »
Elle lui expliqua le système de tuyaux sur la grange et le groupe électrogène de secours sur la pompe du puits.
« Et pour la maison ? »
Ally secoua la tête en jetant un coup d'œil à la vieille maison où elle avait vécu pendant les deux dernières années, le temps de mettre en place son petit ranch.
« Je n'ai pas de tuyaux en rab. La grange est plus importante. Je peux y abriter tout mon bétail et j'y ai tout mon équipement de travail. Si je perds la maison, ça fera mal, mais si je perds la grange ou les animaux, je perds tout. » »
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« James regarda la ferme qui lui avait été assignée. Il était là pour faire respecter une évacuation obligatoire. Le shérif O'Brian lui avait dit que c'était une petite ferme de hippies et leurs moutons, où on fabriquait du fromage et des savons new age. James avait supposé que le travail serait assez facile : venir et convaincre la citadine qui dirigeait l'endroit des dangers qui approchaient, puis la faire partir. La mission s'avérait plus difficile qu'il ne l'avait prévu. Et cette femme, une certaine Mlle Allison Keeting d'après les documents qu'on lui avait remis, était à la fois têtue et plus intelligente qu'il ne l'avait imaginé.
Il inspecta le petit ranch et constata qu'elle avait déjà pris de nombreuses mesures que son unité aurait prises pour protéger la propriété. Cela rendrait leur travail plus facile si le feu arrivait jusqu'ici.
James n'avait pas été tout à fait honnête avec elle. Le feu n'était qu'à quelques kilomètres, mais pour l'instant, il ne se dirigeait pas dans cette direction. Cela pouvait cependant changer à tout moment. Il suffirait d'un changement de vent, ce qui arrivait régulièrement, et elle serait de nouveau en danger immédiat.
Il détestait cette partie de son travail. 
Traiter avec les civils, essayer de les convaincre de se tirer de là pour que lui et ses coéquipiers puissent intervenir et faire leur boulot : éteindre le feu, en sauvant le plus de maisons possible. Il préférerait de loin sauter d'un avion, atterrir dans une zone difficile d'accès et affronter la fumée et les flammes. Les flammes, il les comprenait bien mieux que les gens. Surtout certaines personnes.
Pourquoi, bon sang, ces animaux, ce bâtiment, étaient-ils si importants ? Ils pouvaient être remplacés, et ils ne valaient certainement pas sa vie.
« Comment saviez-vous quoi faire ? » Il scanna à nouveau la propriété, remarquant plusieurs choses que lui et son unité feraient, mais tout cela nécessitait un équipement spécial ou plus de main-d'œuvre qu'une femme seule, sans gros engins, ne pouvait en gérer. »
« « J'ai fait des recherches, j'ai trouvé les meilleures façons d'empêcher un feu de se propager et j'ai fait ce que j'ai pu. » Elle soupira. « J'ai dégagé autant que j'ai pu le sous-bois pendant l'hiver. » Elle montra du doigt la lisière des arbres de l'autre côté du pâturage. « J'ai commencé là-bas, et c'est bien dégagé sur une quinzaine de mètres, peut-être un peu plus, depuis ce bord jusqu'à l'autre côté de l'étang. » Elle désigna la petite étendue d'eau peu profonde, à plusieurs centaines de mètres. « Je n'étais pas encore arrivée de ce côté-ci. » Elle fit un geste derrière eux.
« Pourquoi vous embêter ? La plupart des gens ne le font pas. »
« Après les feux de l'année dernière, je me suis dit que ce n'était qu'une question de temps avant qu'un ne se rapproche d'ici. Mieux vaut être proactive que réactive, alors je me suis mise au travail. »
« Je suis impressionné par ce que vous avez fait, mais ça ne veut pas dire que vous pouvez rester. »
Elle lui lança un regard qu'il aurait été difficile de mal interpréter. C'était un regard qu'il avait vu de nombreuses fois au cours des cinq années où il avait fait partie de l'équipe de lutte contre les feux de forêt. Bien que d'habitude, il ne le voyait pas sur des femmes aussi jolies et aussi proches de son âge. D'habitude, le regard qui lui disait d'aller se faire voir et de quitter sa propriété venait d'une personne plus âgée, homme ou femme peu importait, ils lui avaient tous deux lancé ce regard à peu près de la même manière. C'étaient les pires. Ils étaient généralement sur la propriété depuis plusieurs décennies et croyaient pouvoir gérer n'importe quelle situation. Il n'en avait encore jamais vu une aussi bien préparée que Mlle Keeting.
L'autre type de personne qui lui lançait ce regard, c'était les citadins, nouveaux venus à la vie en montagne. Il avait compris qu'avec le deuxième type, il suffisait de leur montrer à quel point il était dangereux de rester, de leur faire comprendre que le feu arrivait dans leur direction et qu'ils se blesseraient s'ils restaient. Cela les faisait généralement fuir.
Certains ne revenaient jamais. James pensait que ce n'était pas une grande perte quand c'était le cas. Cela laissait la terre à quelqu'un qui aurait une meilleure idée de ce dans quoi il s'engageait.
Keeting s'avérait être plus difficile que les deux. Elle était plus intelligente qu'eux aussi, du moins en ce qui concernait ce qu'il fallait faire, mais ça ne voulait toujours pas dire qu'elle pouvait rester. C'était son travail de la faire partir et il allait le faire.
« La seule façon de me faire quitter cette propriété, c'est dans un sac mortuaire. »
Merde. Ce n'était pas la première fois qu'on lui disait ça, mais d'une certaine manière, il soupçonnait qu'elle n'était pas moins déterminée que le dernier. Il avait dû appeler le shérif pour faire arrêter l'homme qui lui avait dit ça.
Ce n'était pas ici, pas dans cette région, ni cette année. Un autre feu, une autre chaîne de montagnes, une autre époque. James détestait admettre sa défaite, alors il tenta une dernière fois.
« Écoutez, Mlle Keeting, le feu va arriver ici d'ici quelques heures. Si ça ne prend pas plus de temps. Si nous pouvons intervenir et nous mettre au travail rapidement, nous pourrons peut-être sauver votre propriété, mais nous ne pouvons pas le faire tant que vous êtes ici. »
« Pourquoi pas ? » Elle posa ses poings sur ses hanches, lui accordant enfin toute son attention.
« Madame, vous êtes un danger. Nous ne voulons pas que vous soyez blessée ou que vous nous mettiez en danger. » »
« « Je ne vous gênerai pas. Faites venir votre équipe, je resterai en retrait, je m'occuperai de mes animaux et je vous laisserai faire votre travail, mais je ne m'en vais pas. »
« Je ne peux pas vous laisser rester. »
« À moins que vous ne soyez prêt à me retirer physiquement, je crois que nous sommes dans une impasse. » Elle laissa tomber ses mains le long de son corps, se tourna et s'éloigna.
James resta un instant sans pouvoir croire que cette jolie femme qui vivait seule ici non seulement acceptait de rester après qu'il lui ait expliqué le danger, mais le lui demandait. Un moment, il la regarda s'éloigner. La dernière chose qu'il voulait, c'était d'avoir à admettre qu'il avait échoué dans une mission, quelle qu'elle soit. Mais faire partir une citadine qui se trouvait sur la trajectoire d'un incendie de forêt déchaîné ? C'était un travail qu'il n'allait pas rater. Il prit une profonde inspiration et la relâcha dans un soupir avant de la suivre à nouveau.
Elle se dirigea vers un petit bâtiment carré en briques, coiffé d'un toit en tôle ondulée. Le petit bâtiment était curieux en lui-même, pas plus de deux mètres cinquante de côté, mais c'était le toit qui attira son attention. Au sommet, il y avait une pièce de toiture supplémentaire qui se repliait et chevauchait la ligne de faîtage, un grand œil en acier reposant sur le dessus.
Ne sachant pas ce qu'était le bâtiment, il la suivit à l'intérieur. Il fut surpris d'y trouver un puits, un grand réservoir en métal presque aussi grand que lui d'un côté et un vieux groupe électrogène de l'autre. Un seul tuyau sortait du sol, mais se divisait et avait plusieurs vannes avant que les tuyaux ne disparaissent sous terre. Mlle Keeting ouvrit quelques vannes, un léger clic retentit, et elle se tourna pour partir.
« Je pensais que vous étiez parti. » Elle s'arrêta brusquement avant de se heurter à lui.
« Qu'est-ce que c'est ? » James désigna les vannes qu'elle venait d'ouvrir.
« Le puits. » Son ton laissait entendre qu'elle trouvait la question stupide.
Il la regarda et fronça les sourcils.
« Je sais ça. Qu'avez-vous fait ? »
« J'ai mis la pompe en marche pour inonder le pâturage. » Elle soupira. « Au cas où vous ne l'auriez pas remarqué, la maison et la grange sont légèrement surélevées. Le pâturage qui les entoure est plus bas. L'homme à qui j'ai acheté la propriété l'avait aménagé pour qu'il puisse inonder le pâturage pour l'arroser. Ce n'est pas la manière la plus efficace d'arroser pendant une sécheresse, mais ça aidera aujourd'hui. »
James jeta un coup d'œil au puits derrière elle.
« Vous n'avez pas peur de manquer d'eau avant que le feu n'arrive ? »
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